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L’AME B«T IMMORTELLE

0
OUS empruntons aux “ Mémoires du comte de 

Falloux ” l’anecdote suivante :

La comtesse Rzewuska, qui vivait surtout 
de souvenirs, racontait admirablement les histoires du 
passé ; entre autres celle-ci :

“ J’ai eu dans ma famille un exemple bien frappant 
d’une douloureuse incrédulité religieuse, heureusement 
suivie d’une éclatante conversion. Mon aïeul, le prince 
Lubomirski, surnommé le “ Salomon de la Pologne 
voulut nier son Dieu et son âme pour se livrer sans frein 
à toutes les jouissances dont il était entouré ; il commença 
même, sur cette thèse, un grand ouvrage auquel il consa­
crait de nombreuses veilles. Fatigué et agité par ce tra­
vail, il poussa un jour sa promenade au-delà des limi­
tes ordinaires et rencontra une vieille femme chargeant 
un âne de feuilles sèches et de branches mortes. N’avez- 
vous pas d’autres métiers ? lui demanda-t-il. — Hélas ! 
non. Mon mari soutenait seul toute sa famille. J’ai eu 
le malheur de le perdre et il ne me reste pas même de 
quoi payer une messe pour le repos de son âme. — Te­
nez, dit-il, en lai jetant plusieurs pièces d’or, faites-en 
dire tant que vous voudrez. Et il revint sur ses pas, 
peu attentif aux bénédictions de la vieille femme. Le soir 
même, livré à toute l’ardeur de son travail favori, il 
aperçoit un paysan debout, immobile, en face de son bu­
reau ? " Que fais-tu là ? Qui t’a permis d’entrer ? — s’é­

crie le prince, agitant violemment sa sonnette pour re­
procher à ses gens cette inexcusable négligence. Ceux-ci 
protestent qu’ils n’ont rien vu, et l’aventure demeure 
inexpliquée. ”

“ Le lendemain, à la même heure, même apparition 
du silencieux et insaisissable visiteur. Cette fois, mon 
aïeul n’appela personne. Il jeta sa plume loin de lui,


